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PETIr SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 19 JANVIER

PARAPHRASE

DU CANTIQUE DES TROIS ENFANTS

DANS LA FOURNAISE: BENEDICI-

TE OMNIA OPERA DOMINI

DOMINO

A chaque inesantdujour,du couchantàl' aurore,

Ouvrages du Seigneur, bénissez le Seigneur !

Pour chanter ee"grandnom, 1 éther mméne est
[sonore,

Et proclamera sa grandeur!
*

* *
Bénissez le Seigneur, o vous, anges fidèles

Qui remplissez les cieux ;
Cieux qui nous r«eontez les spl<ndeurs éternelles,

Bénissez-le comme eux

* *
Et vous,lrofondes eaux que le ciel tient captives,

Bénissez le Seigneur !
Vertus qui retenez cet océan sans rives,

Exaltez sa grandeur
*

S oleil. géant les cieux que la gloire environne,
Et toi, reine les nuits à la blanche couonne,

Bénissez le Seigneur
Astres, qui gravitez dans les cieux en silence,
Sans cesse en parcourant votre carrière immense,

Exaltez sa grandeur!

Vapeurs, brouillards épais, averses et tenpetes,

Bénissez le Seigneur *
Terribles ouragans qui grondez sur nos têtes,

Relevez sa grandeur

* *
Peux, chaleurs de l'été, zéphirs, tièdes rosées,

Bruines par la nuit sur les fleurs déposées,

Bénissez le Seigneur !

Et vous que l' Aquilon fait naître sur ses traecs

Froids, rigueurs de l'hiver, frimas, neiges et
[glaces,

Proclamez sa grandeur !
*

Aurores, nuits et jours, ténèbres et lunières,
Bénissez le Seigneur!

Eclairs qui foudroyez les montagnes altières,
Révélez sa grandeur

*
* *

Terre, astre fortuné. demeure magnifique
)u roi de l'univers, exalte le Seigneur !

Unis ta voix puissante à l'immense cantique,

Et redis sa grandeur

( A suiv'reY
DE RFLA.

HISTOIRE DE LA PAROISSE
DE SAINT-ALPHONSE

(Svlite)
M. Otis fut ri mplacé par le Ilvd

M. P. Boucher. Celui-ci avait des
aptitudes paticulii'res pour la cons-
truction des églises, et ou l'envoyait
à Sant-Alplhonse pour donner une
nouvelle preuve de ce qu'il savait
faire. M. Boucher se mit à l'Suvre
résolument. Pour le portail de l'é-
difice,il fit venir de lapierre de Des-
clamlault, et,l our le pan diu Nord-
E.t qui regarle la mer, il eut le la
pielje à elhauî x du Château-Richer.
Et les travaux allèrent rondement.
M. Boucher payait le sa personne.
Il était partout, voyait à tout, et
donnait en imemêuîue temps le conseil
et l'exemple. Doué d'une foice lier-
cu!éenne, il se faisait un plaisir au
besoin (le porter seul des fardeaux
ou de prendre une honne partà ceux
des autres. On comprend que les
ouviiers et les mannuvres ainsi oh-
se rvés et stimulés gagnèrent largo-
ment leurs salaires et qu'ils firent
av'anucer rapidenent les travaux.

M. Boucher eut à vaincre (les
diflicultés de toutes sortes pour me-
ner à benne fin son entreprise. Tait-
tôt,c'étaient les ouvriers qui récla-
maient un salaire plus élevé ou voui-
laient travailler mroins, tantôt C'é-
tait l'architecte lui-même qui ne
voulait pas s'en tenir exactement
aux conditions de son contrat avec
la paroisse. Avtc la grâce de Dieu,

il vint à bout le toue les obstacles
qu'on .ui suscita, et bientôt un m a-
gnifilque édifice s'éleva an bord de
la Baie des Ria ! Ha! C'était la pre-
mière église en pierre lâtie au Sa-
glenlay. L'église de Saint- Alphon-
se a 120 pieds de longueur et 48
de large'r. Son portail fait un très
bel effet, et ses murs latérauix riva-
lisent pour la beauté de la pierra
dont ils sont construits. L'on ac-
corde cependant la préférence au
munr qui regarde le presbytère et
qui est en pierre ronge prise à Sa*nt-
Alphonse même. M. Boucher ne
resta que trois ans à Saint-Alphon-
se, mais, en ce court espac3 (
temps, il y accomplit des neiveil-
les, mettant la main à tout ce qui
pouvait concourir à la prospérité le
sa parois.,e et de Saguenay en gé-
néral, se dé'pensant continuellement
pour l'avancement spirituel (le ses
ouailles.

(A suivre) DERIFLA,

PREMIERS ET SECONDS
MOIS DE DECEMBiRE 1894

Philosaphie senior : 1er, M. P. Gagné ; 2c,
M. T. I)ufolur.

Philosophie junior : 1er, M. A. Gaudreault;
2e, M. On. Treublay.

Rhétorique : 1er, MWN. Frs. Tremblay. jun.
et A. Huard e.r-oqito ; 2e, M. Eug. Rellay.

Belles- T.ettres : 1er, M. Adci. Tremblay ; 2e,
M. .ios. Sheihy.

Versiflcation :1er M. Edm. Duchesne; 2e,
M Ls-T. Saucier.

Humanités : 1er, M. René Delisle; 2e, M.
J.-C. (iagné.

Quatrième : 1er, M. P. Tremblay ; 2e, M.
Eug. Tremblay

Troisiènse:ler, M. Ths Topping; 2e, M. R.
Blackhuin.

Seconle : 1er, M. Jean Brassard; 2e, M.
Diégo Villeneuve.

Première: 1er. NI. Alf.Jalbert ; 2e,NI. Vict
\lorin.
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L'oISEAU-MOUCHE LA LECfURE AU COLLEGE les maîtres de l'éducation atta-
Journal littéraire et historique, publié tous DE SA NÉCESSITÉ chent à la lecture dans les collèges.

les quinze jours (les vacances exceptées.) Dans un prochain article, nous ver<
Prix de l'abonnement 50 cents par an-

née, pour le Canada et les Etats-Unis. On
accepte en paiement les timbres-poste de ce,
deux pays.

Aux AGENTS : Conditions spéciales très avan
tageuses.

Pour l'UNION PosTALE, le prix de l'abonne-
ment est de 3 fr. 50 cent.

Pour ce qui a rapport à 'udministration et à
la rédaction, s'adresser à

THS DUFOIUR,
.Gérant de L'OisE.u-MoucHE,

Séminaire de Chicoutimi,
Chicoutiin,, P. Q.

Imprimé aux ateliers typographiques de
M. J.-D. GUAY, à Chicoutimi.

CHICOuTIM,9 JANVIER, 1895

CONCOURS DE JOURLNA-
Lt[SM FI

Dans son nUmnérol du 23 de juin
1894, sous le titre : Bone iiou;el-
le, lOISEAU-MOUCHE disait :

"Nous apprenons,avec le plus grand plaisir
qu'un ancien élèv",M. J.-D Guay,-rédacteur-
propriétaire du Progrès du Squenay, à l'in-
tention d'offrir, en sa qualité de journaliste
et d'imprimeur de notre journal, une médail-
le pour récompenser l'élève qui aura publié
le meilleur article dans l'OISEAU-MOUCHE,
duraut la prochaine année scolaire. "

C3 prix est maintenant à ga-
gner ; le concours s'ouvre avec
le présent numéro de notre jour-
nal. Que tous les élèves qui sa-
vent manier la plume, au Sémîinai-
re de Chicoutimi, se nettent vail-
lanment à l'œuvre. Nous ne Ion-
tons pas que cette belle médaille,
of-erte si généreusement, ne soit
chaudement disputée.

Le champ du journalisme est
immense. Ce n'est pas le sujet
qui fera défaut. Il est laissé, du
reste, à la complète discrétion (les
concu rrents.

La lice restera ouv;erte jusqu'au
15 de mars prochain. Alor ;, tous
les combattants devront mîettre
.bas les armes, et déposer leur bu-
tin aux bureaux de 1 OISEAU- Mou-
CHE. Un comité d'experts ein la umîa-
tière sera choisi par le donateur
lui-même pour proclamer le vain-
queur, et lui décerner le prix.

Les vaincus auront droit aux
honneurs de la guerre. Il doit en
être ainsi dans le champ clos du
journalisme.

L'article le concours devra être
écrit bien lisiblenent, et ne pas
couvrir pîus de deux colonnes de
l'OISEAU-MOUCHE.

En avant done, jeunes écrivains.
A la besogne ! La gloire vous at-
tend

Livius.

Il s'agit des lectures faites, au
collège, en dehors des études
strictement classiques.

Ces lectures sont-elles récessai-
res à un bon cours d'études ? Oui.
C'est le sentiment de tous ceux
qui ont donné des préceptes
et des conseils sur l'éducation.

Saint iBasile le Grand a écrit
une homélie entière à la fin le
conseiller aux jeunos gens la lecture
judicieuse des auteurs profanes.

Avant lui, Horace avait lit :
Vos exemplaria græeca

Nocturna versate man<, versate diurna.
Lisez les auteurs grecs, feuilletes jour et

[nuit.]

Aristote, Cicéron, Quintilien
s'expriment dans le même sens.

Saint Angustin dit : " On profi-
te plus facilement dans l'éloquence
en lisant les discours les nhommes
éloquents qu'en étudiant les pré-
ceptes mêmes <le l'art. "

"Etudiez les grands modèles, étu-
liez les grands modèles, " répétait
Fénelon à un jeune homme qui lui
avait demnandé quel était le meil-
leur moyen de se former à l'art
oratoire.

Rollin s'étend longuement, dans
son Tra des(C étude , sur les avanl-
tages que l'on retire du comnmuuer-
ce assidu des anciens. Touchant
la lecture des auteurs français, il
parle ainsi :'" Quand ils auront
(les jeunes gens) quelque teinture
des langues grecque et latinie.ce se-
ra le temps pour lors de leur faire
bien sentir par la lecture des au-
teurs le génie et le caractère de la
langue française. "

Et Mgr Dîîpanloup confirme, en
les résumant, les sentences et
les avis de tous les maitres
qui l'ont précédé. Entre au-
tres choses, il écrit ceci " Les
préceptes éveillent en1 eux (les jeu-
ies gens) i'mnstinîet littéraire, leur
indiquent ce qui serait mauvais,
les éloignent froi(leuent li mal
mais le Bien, le Beau, le Grand, le
Sublime, voilà ce qui ne peut leur
être révélé que par l'étude et l'ad-
mirationi des molèles ; cette géné-
reuse ardeur pour imiter, pour éga-
ler, pour suIrpasser mêe ie qu'ils
ont admiré; ce feu sacrê,cette flanm-
nle céleste que Bossuet lui-mîîême
allait demander au génie d'Homère
comme à un foyer inextinguible, il
faut qu'Homère, que Bossuet, qune
Fénélon, que Virgile l'inspirent à
leur tour à ces jeunmes gens. "

Ces citations sont suffisantes
pour faire voir l'importince que

rons qu'il y a à l'appui de cette thè-
se (les exemples illustres.

ABNER,

LE DIABLE DANS LES PLAN-
CHETTES

Nous sommes bien éprouvés¶,
pauvres Cticottimois. Un fléaui
n'attend pas l'autre. Nous avons
eu la grippe, l'an passé ; nous aui-
Sons bientôt les élections munici-
pales ; présentement, nous avons la
planchete.

Ne riez pas, je vous prie. La
question est grave ; car nous som-
mes tous menacés de devenir fous.

En voilà un commencement d'an-
.née ! C'est à se pendre, vraiment.

Autrefois, quand vous faisiez
vos visites du jour( de l'an, on vous
parlait (u beau et du imau vais
temps : le froid, la neige la grèle,
le verglas, sans compter les "naix
qui courent," fournissaient un the-
me inépuisable à la conversation
qui allait son train durant cinq
minutes ; puis, on reçommnençait
chez le voisin, et le soir, vous ren-
triez, ahuri, il est vrai, mais pas
tout à fait fou.

Cette ainée, c'est différent.
-Connaissez -vous la planchet-

te, monsieur ?
-Non, madame, ni ne veux la

connaître.
-C'est pourtant une chose mer-

veilleuse.
-Je vous crois.
-Cela vous ouvre des horiz-,ns...
-Ah!
-Tenez, c'est renversant, ne

pensez-vous pas que ce soit le Dia-.
ble ?

-C'est fort possible. Mais excii-
sez-moi.

Et vons descendez quatre à qua-
tre, comme si vous aviez le Diable
"Iur. vos talons.

Vous frappez chez une autre.
-Monsieur,'avez-vous entendal

parler de la planchette ?
Aujourd'hui même,.le rencontre

mon ami X.. un homme grave, ré-
puté homme d'esprit. Il m'arrête
brusquement. Ses yeux sont lia-
gards, ses traits bouleversés, son
teint pâle, ses cheveux hérissés, il
respire avec peine, tout Soli corps
est acrité, il Cresticule désespéré-
ment.

-Monsieur ......
-Suffit, je comprenls : tu as

parlé au Diable, sans doute ?
-Oui, monsieur, c'est-à-dire .

. la phe nchette.



-Et qu'est-ce qu'elle dit, cette
planchette ?

-Monsieur, elle parle latin.
-- Qui donc as-tu évoq té ?
-L'âme de na pauvre femme.
-Et elle t'a répondu en latin ?

Il faut avouer qu'elle s'est joli-
ment moquée de toi, l'âme de ta
pauvre femme. Crois-tu aux es-
prits, mon ami ?

-Si je crois aux esprits !Ah i
monsieur, j'ai un livre qui en dit
long là-dessus. Il y a les esprits
tons, les esprits imauvais et les es-
prits badins, sans compter la né-
taphicose, qui fait passer les âmîes
du Purgatoire dans le medi.,.....

Il allait continuer, le rialheu-
reux,naisje m'éloignai précipitam-
ment, l'abandonnant à son medium.

Et c'est comme cela tous les
jours, vous ne faitos pas un *pas
dans la rue sans vous trouver nez
à nez avec un homme mordu de la
planchette. Tout le monde s'en i-
le. C'est une fureur. Cultivateurs,
artisans, négociants, gens de let-
tres, gens de robe, gens d'épée, in-
terrogent la Sibylle. Il n'y a guè-
re qu'à l'OIssAu-MOUCH E qu'on a
été sage, et encore....

Sans doute, beaucoup sont pous-
sés simplement par la curiosité,
queiques-uns par 'e désir (le se (I-
vertir aux dépens des naïfs. Mais
combien demandent sérieusement à
la planchette les oracles !

Les plus malins d'entre les cro-
yuints n'admettent pas toujours
l'interven.tion des esprits. Pour eux,
tout s'explique par la suggestion.
ou par un fluide quelconquE, quel-
que chose comme l'électricité.

Vous leur demandez : mais sa-
vez-vous ce que c'est que la sug.
gestion, ce fluide dont vous parlez?

-Non, pas exactement. M ais
connaît-on toutes les lois de la na-
ture ? Que sait-on, par exemple, de
la nature de- l'électricité ? Expli-
quez-moi comment, par le télép)ho-
lie, je puis parler à Chicoutimi et
être entendu à Bagotville.

Si Je ne 1uis expliquer la nature
de l'électric.té, je sais, du moins,
qlue c'est un agent naturel, parce
qlue ses effets sont constants,néces-
Sitires, uniformes. Quand je couver-
se par le moyen du téléphone, si
111 interlocuteur dit; halloo! j'en-
t mds : halloo' et non pas halli.
Quand le télégraphiste fait: tic tae,
8Ur lé manipulateur, à l'autre bout
du til, le manipulateur répète : tic
tAe, Ii plus ni moins. Mais avec la
planchette, c'est autre chiose. Vous
appelez Baptiste, et c'est Paul qui
vieit ; vous qutsionnez en fran-
çais, et l'on vous répond en latin,
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ou l'on ne vous répond pas du tout ; de Padoue. Pui'aé-je, en ce faisant, leur être

vous ne savez pas écrire, votre me- agéale 8
diun non plus, et la planchette

t ~Dieu.
écrit fort b)ien, dans n'importeecrt or ben dnsn'mprt Parti deý Venise à 8 heures dii matin, j'ar-
quelle langue. Ici, mon ami, il n'y arais à Padoue u moment o,1la procession
pas de fluide qui tienne : vousad-<t-du Très Saint-Sacrement laissait linl'in del
mettrez que le.Diable est dans la 8qntopour revenir par la riazza del Santo. Je
plan-hette, à moins que vous ne me joignis à la fouie recueillie, et j'accom-
croyiez aux esprits badins et à la pagnai Jésus-Hostie, puis P- me trouvai hien-
nétempsycose, comIne mon amni X. tôt dans l'église <elSanfo.
Alors, après votre mort, votre âme Ce Santole Saint par excellence le Padoue,

pourrait bien passer dans la plan- cest saintAnt'ie. rýs Pa louans dnnent

cette, sinon dans quelque chose nom de Il San à la bilique o sont con-

de i nqu servées ses relpquer. Les rues t la pace
de pire.avoisinant le pieux sanctuasire sont appelées

Il est bien évident que dans cet- rue dl Saièt, plate du Saint. Cela prouve à
te histoire de planchettes, la super- priori la profonde vénération de ce peuple
cherie .joue le principal rôle. Le envers le grand Thaumaturge.
médium prend, la plupart du temlps, La basilique de Sain t-Antoine est un vas-

les airs inspirés et se dit possé lé te templegotique suimontês de six coupe-

de l'espri. Naturellenent, ses ré- les et très élégamneiit décoré par la plus cé-

ponses aux questiosqu'ona librestistesLarichsechapellesur
nl'ont rien qui rappelle la divination plu; belles que j'aie visitées. Plusieurs
ou prophétie. Lorsque l'espart grandsbai-reliefsy représentt)t les princi-
est serré de trop près, il se moque paux miraces et faits de la vie de saint An-
ouvertemnent des spectateurs et se toiue.On retrouve là l1,snm-rCs

récuse cii disant, par exemple : je vie eu sculpture, peinture et orfèvrerie. Le

suis fatigué, laissez-moi tranquille, giantesque candélabre, réservé au cierge
ça nvosrgreps Ale d 'pasehaIl, est surtout fort. remarquable. Il est,

ça nie vous regarde pas. Allez di-1 N t dit-on, le plus beau du monde entier.
re a ces nouveaux spirites qu'ils Tout ce sanctuaire est un véritable musée
sont victimes de la plus grossière de beaux-arts. Toutefois, cp ne sont pas
fumnisterie ; ou bien dites-leur que oeuvres de maîtresni ces richesses m itériel-

cette question du spiritisme est aus- les qui attirent le plus l'attention du pèlerin.

si vieille que le monde ; que (le D'autres choses plus précieuses sont enfer-

toutmées dans le Trésor de cette Bisilique, o
toutteîîps das tos ls pysme-l'on conserve une quantité prodigieuse de re-

ine les plus barbares, surtout liques insignes. Là sont plusieurs objets
les plus barbares, les magiciens, ayant apptrteni à s tint Antaine;on
sorciers, jontgleurs de toute espèce, marque surtout quelques manuscrits de sa

onut fait piler lt pierre et le bois, main qui dénotent une grande clarté de p n-

comme aujourd'hui on fait écrire la sées etdesévères habitudes d'ordre. Pour-
plaiclitte qu'n i'e,, pa pls tntle pýMerin n'est pas encore s:tisf4it ; il

planchette ; qu'on n'est pas plustat
0 ~n'a na3 véné ré la plus précieuse et la plus

tvancé aujourd'hui, sous ce rapport, étonnant relique du Trésor....La voici! C'est
(111011 ne l'était il y a 4000 ans ;la Lane benie de saint Autoine, cette lau-
que les explications qu'oni donne de gue qui, après avoir été préservée miraculeu-
c l phiénionicies ne valent pas sement pendant trente-deux ans de la cor-

mieux quie celles qu'on en donnait ruption du tombeau, se conserve cn *Ort', par

alors ; dites que, (lttns tous les cas, un miracle permanent, depuis plus (le si,

la pratique de ces jogeries est i- Elle est intacte, coloe et iatu-
la ~ ~ ~ ~ I paiu decsjmlriset relIe (lu'elle semble être celle d'un lhommen

inonle, qu'elle n'a aiucu bon effet, vivant.
tandis qu'elle en a de iort mauvais; La vénération des Padouans envers cette

vous ne persuaderez personie, et la relique se manifeste ans l'élégante et somp-

planchette continuera à révéler les tueuse pièce d'ofèvrerie qu'ils lui Ont donnée
secrets de l'autre monde. pour'trône un magnifique reliquaira mesn-

C'est ce qui faisait dire à un bra-
ces (le idiamiètre dans sa partie la plus large.

ve ouvrier qlui a p)robtbl(ý-eent plusC,ve ovrir <ul 1 )ob bleeut~ Cest dans cette partie, soi:s une voûte élévée
d'esprit que la plupart de ces spiri- enforme de coquille, dans une tetite
tes : Moisieur, il y a idu Diable poule oblongue de cristal, que lOn voit et
dans l'air. " vénêsecette Langue miraculeuse.

JACQUES CRUR. le a l'extr-miîéiiiférieure appuyéesur un
c.ercle d'or, reposant lui-même sur une colon-

O ne d'or. La voûte est surmno tée de petites

LA LANGUE BENIE DE SAINT- tourelles et de petites coupoles sur lesquelles

ANTOIN.E DE PADOUE est ussise une coupole plus grande ,éclairée
par une élégante lanterne. Le touet est cou-

" La Dévotion à saint Antoine de Padoue," ronfé éarilie petite statue de saint Antoine,

charmant opuscule que je vitns de lire avec en or mas-if, enrichie de<iamants C'est là,

un buen vif intémêt, m'a suggéré l'idee de en compagnie de lom Antoine M. Loeatelli,

faire part aux lecteurs de l'Ois.u-MOUCHE pitre pieux autant que dévoué aux euvres

de quelque souvenirs de mon pèerinage au de taint Antoine, que j'ai eu le bonheur de
Tombeau mme le saint Antoined, en la ville vénr r et de prier cette Langue bénie qui
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fait l'admiration des siècles. Ou est profon-
dément ému en présence d'un tel miracle.

Pour ma part. je l'avoue, seul le miracle
de la liquéfactioi du sang de saint Janvier,
dont j'ai été l'heureux témoin le 3 mai 1891,
mn'a plus vivement impression né.

Après cela, on comprend l'ardente excla-
mation de sint Bonaventure, lor.que, prési-
dant des reliques de saint Antoine, il trouva
cette Langue parfaitement intacte et ver-
meille 'au milieu des cendres du corps
du Thaumatuige. Il avait bien raison
le Séraphique Docteur, de la couvrir
de baisers et de s'écrier en pleurant de
joie : " O Langue bénir, qui a tant

béni le Seigneur et qui l'a tant fait bénir
le Tout-Puissant manifeste aujourn'hui

"combien sont grands les mérites dont tu
"brilles devant Dieu. " Pourquoi Dieu a-t-
il pris tant de soin, et pendant si longtemps,

de la Langue d'un de ses serviteurs ? Le
'Divin-Maître n'a-t-il pas voulu par là faire
connaître au monde entier qu'elle avait été
l'instrument privilégié de l'Esprit-Saint ?
Oui, c'est bien l'Esprit-Saint qui parlait lors-
que saint Antoine adressait la parole évaligé-
lique aux peuples venant de toutes parts
pour l'entendre et lui obéir. Cette Langue
incorruptible redit à tous qu'elle n'était pas
seulement l'organe d'un homme, mais qu'elle
obéissait à l'Esprit-Divin. Peut-on imaginer
gloire plus grande ?

L'histoire rapporte que saint Antoine, an-
nonçant la parole de Dieu, prêchait avec une
telle éloquence qu'il entrainait et convertis-
sait des milliers d'auditeurs. On l'appelait
l'ap5tre merveilleux, le pré dicateur de la
gric., l'organe de l'Esprit-S int, le divin
prophète. La Langue de sai it Antuine pré-
che encore de no3 joars. Saa silence mine
est éloquent. Autretîfis, elle c)rivertisitit
en prêchant,aujourd'hui,elle chang les cœurs
en se ttisaut. Toujours elle est l'instrument
de l'Esprit-Saint.

Ne soyez pas étonnés, lecteurs, de la gloi-
re que l'on rend à cette Langue bénie. Oh !
on ne saurait rester froid en sa présence 1
Aussi, est-ce avec bonheur que je l'ai vue,
et que je me suis agenouillé devant Elle ;
c'e.4 avec amour et de toute l'ardeur de
mon âme que je l'ai vénérée. Que j'aurais
été heureux de la tenir dans mes
mains comme le fit le Séraphique saint Bo
naventure !

Le peuple de Padoue la vénère à bon droit.
Qu'il jouisse pieusement du trésor inappié-
ciable que la divine Providence lui a légué !
Il a bien raison de s'écrier dans les élans de
sa foi : " Il notro Santo." Saint Autoille ezt
réellement le SAINT de Padoue-; mais l'a.
mour inim nse du grand Thaunaturge en-
vers les âmes, son ardente charité pour le
peuple chrétien ne sont pas limités à cette
Ville. Il exauce partout ceux qui l'invo-
quent avec confiance. Sa puissance n'a d'é-
gale que a bonté. Et nous, Canadiens, ne
pouvons-nous pas dire comme les Padouans :
Il nostro Santo? Le Souverain Pontife Léon
XIII l'a proclaié " Lm SAINT DU MONDE

ENTIER " ; niais n'est-il pas u11n peu particu-
lièrement le SAINT du C mada ?

M.-P. Hudon, Ptre.
St Siméon, le 27 décembre 1891.

AU PROCHAIN NUMERO
Bien a regi et, mais forcément, nous ren-

voyons à plus tard la publication de plusieurs

articles intéressants, entre autres, la suite du
remarquable discours de M. Uld. Tremblay.
Il y a parfait encombrement de matière.
Puisse l'Adrninistration de . notre journal
jouir quelque jour d'un aussi complet en-
combrement d'écus !12s.AU-MoUCHE pour-
ra peut-être alors se payer le luxe d'un sip-
plément par mois, et la verve de ses rédac-
teurs ne viendra pas ainsi se heurter contre
une muraille de Chinc.

SE'ANCE ACADÉM1QUE
Une séance solennelle de l'Académie Saint-

François de Sales aura lieu au Séminaire,
mercredi le 30 courant, à 7j heures, P. AI.

ANNIVERSAIR E
Le service anniversaire de Monseigneur

Ricine sera chanté à la Cathédrale, jeudi, le
31 du courant.

PREMIERES IMPR ESS1ONS DE
VOYAGE

(Suit(e)
Les peintures décorent les parois

des arceaux, les voûtes et les murs
des cryptes, moins souvent les ga-
leries elles-mêmes. La plupart sont
symboliques et relatives aux dog-
mes et aux espérances du clris-
tianisme. On retrouve souvent le
bon Pasteur ramiîena.nt sur ses épau-
les la brebis égar'e, la lésurrection
sous diverses formes, les sacre-
ients de l'Eglise et les miracles de
dJésus-Chrit. Mais le plus célèbre
de ces symboles est celui du pois-
soit dont les cinq lettres en grec
sont les initiales des mots : Je's-
Christ, Fds (le) Dieu, Sauveur.

* *
23 NOV. 1891.-A deux mille de

Rome, le long de la voie Appionne,
on lit, au-dessus d'une porte prati-
qué,e danîs le mur, ces simples mots
c neterium Callisti. C'est là qu'en
coiipagn(ie de monsieur l'abb Do-
zois, cure de la Pointe-aux-Tremii-
bles (Montréal), je m'étais rendu en
ce jour de la fête (le sainte Cécile,
afin de prior cette grandule sainte,
dans le lieu même de sa sépulture,
et de visiter les plus célèbres cata-
combes de Romne. Nous y desceu-
dous par uit escalier en pierre d'une
grarantaine de marches. Nous somlî-
imies vite plongés dans une comnplè-
le obscurité, que dissipent seules les
pâles lueurs de quelques lampes,
qui nous rappellent les lampes en
terre cuite, Lites en forme syiboli-
que de nacelle, antiefois suspendues
a la voûte var une chdaitette.

Ait bas des degrés, unti étroit pas-
sage Inouls conduit à la crypte (le
sainte Cécile. La nichle, qui coIserva
pendant plusieurs siècles se3 restes
précieux, est tapissée (te tl3urs et
toute illnumitée ; à l'eudroit pré-
cis où elle fut trouvée, une statue la
représente dans la posture qu'elle
avait alois,

Tout à côté, est dressé l'autel por-
tatif, et au-dessus on distingue, sur
la pierre du mur, les traces d'ai-
ciennes peintures quelque peu dé-
tériorées. Dans l'encadrement, domi-
ne le portrait de sainte Cécile. Elle
est richement vêtue, chargée de bia-
celets et le colliers, comme en por-
taient alors les très nobles et très
opulentes damnes romaines. C'est à
cet autel que j'ai en le bonheur de
célébrer la sainte messe.

La circonstance, le lieu, le sou-
venir les premiers siècles (le l'Egli-
se, la douce mémoire (le sainte Cé-
cile : tout &ève le cœur et Fame.
Ce sol a été foulé par nos pè-
res dans la foi ; ce petit espace
où nous sonmmes leur a bien souvent
servi le temple. Eux, dont le mon-
de·n'était pas digne, étaient con-
daimniés à ierrer dans les cavernes le
la terre (Hebr., XI, 38). Les païens
les appelaient rce (tupinière, en-
nemie du grnd jour, et cepen-
dant suivant le langage d'une ins-
cription du Ve siècle, ils habitaient
la Jérus<lem des martyrs du Sei-
gueur. Ces balayures du monde
sont devenus les astres de l'Eglise.
Ici, tout rappelle ui souvenir, ren-
ferme ille espérance. Des pensées
plus émouvantes peuvent-elles re-
imuer le cour d'unt chrétien ? Aus-
si, voit-on prêtres et fidèles redoit-
bler de ferveur et chercher à imiter
la piété des premiers chrétiens.

A dix heures, a lieu la messe so-
lenuelle. Lt foule renplib littérale-
ment la crypte desaint2 Cécile eth
chambre des papes qui n'en est sé-
parée que par li largeur d'un inir,
et ce n'est qu'en se frayant difficile-
ment un 111 passage à travers lafoule,
que le céléb rant se rend à l'autel.
Cependant l'instru nent de musique
qu'o a desceindu dans les catacomn-
bes nour la circoistanuc-. donne les
premières notes le iintroït de lat
iiesse de saminte Cécile, et l. sacri-
lice conmmence au miieu d'un reli-
gieux silece. L1assistance est telle-
ment massée qu'il est impossible
le se mettre à genoux, mais le re-

cueillement n'en est pas moins pro-
fond. Chacun, absorbé dans ses
pieuses méditations, s'unit au pré-
tre qui offre la imême victime
qu'offraienit les premiers chrétiens.
Voilà qtue l'encensoir se balance en-
tre les mains lu pontife, et la fui-
mée de l'encens s'élève en nuages
épais, pendant que la voix du prê-
tre fait entendre le cri de l'éterni-
té :per omnia sœcula :oe :culorum.

(A suivre)
LAURENTIDES.


